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Au Colonel E. Sagatwa
Présidence de la Républigue
B.P, 18

Kigali, Rwanda
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Anverg, le 27 cctobre 1992
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s Kepeongng:

Cher Colonel Sagatwa,

Suite & notre entretien téléphonique 474l y a queigques dours,
j’ai revu les réecita faits par la presse suite & notre confé—

rence de presse.

Pour des raisons linguistiques, il est édvident gu‘au Rwanda on
ne 1lit attentivement gue la presse francophone et La Librs
Belgique en particulier. Je crois que le récit de 1la Gazet van
Antwerpen, dont 4/’annexe copis, rend assez bien 2fsaprit de
noa déclarations. J%ai traduit quelques extraits gui s=sont
illustratifs de notre prudence.

Bans l'entrsteaps, je orois qu’il est dans 17intéxét de tous
gu’une snquate internationale sdrisuse ait lisu le plus tot
| possible. Avant qu‘ells ait lieu lenquéte Aiscrete promise au
- Chef de 1’Btat par le sénateur Xulipers devrait pouvoir faire
5 . son travall; j’al rappeldéd sa promesse au Sénateur, gui m’a 4it
; gu‘il contacterait deux personnss qui pourralient se mettre au
A gervice du Chaf ds 1’Btat.

Vsuillez croire, cher Colonel Sagatwa, A 1'sssurance de na
trés sincodre considération.

Gotss

Prof. Filip Reynt jens
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